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âe l'ransxîvanie et âe Vu^ovine

?8ocàs-Ve»8^i^

>Xu moment ou cette guerre éclata, les Roumains de tous les pays 
savaient cle quel côte allaient leurs s^mpatlries. Ils n'irêsitèrent pas un 
instant a proclamer leur adlrêsion à la cause <les Allies. Leux cle Transyl­
vanie étaient fixes depuis longtemps, leurs cìreks autorises a^snt declare, 
il x a plus cle trente ans, qu'un étrangement clans leur sort ne vienclrsit que 
cl'une nouvelle constellation cle l'Europe. Leci signifie que leur lilrertê ne 
sera étalaiie que, lorsqu'à la force larutale qui lait la loi en Europe, sera 
substitues la justice, et lorsque la clêmocratie prenclra partout la place cle 
la féodalité. Ils étaient si conscients clu tiiompìrs final clu clroit sur la force, 
que leur jeunesse passa Iss Larpatlres pour s'enrôler clans l'armes cle leurs 
frères. Ils n'ignoraient pas que ceux-ci sont cle coeur avec eux et ils no se 
trompaient pas, car l'êlan cle leurs frères était si grancl qu'ils voulaient 
se jeter clans la mêles en dépit cle leur impréparation. Leur devise était : 
» Ln avant avec Dieu ». lis n'ignoraient pas les sacrifices qui les atten- 
claient. ,

Leux qui sont restes en Transylvanie, maigre l'oppression qui pesait 
sur eux, et irien qu'ils aient su le sort qui les attenclait, manifestèrent 
ouvertement leur s^mpatlrie pour les Allies et leurs appels aux frères clu 
royaume furent si pressants qu'on les lit conclamner à mort en masses.

Ln ce moment, nos frères liìrres, qui ont apports à la cause cle la 
justice tous les sacrifices liumainement possibles, suivissent, par un concours 
cle circonstances fatales, une paix cle violence.

I^ous, Roumains cle Transylvanie, en renclant irommage a la générosité 
et à la vaillance clu peuple roumain clu royaume, qui a tout sacrifié, jusqu'à 
sa vie cle nation indépendante, pour la libération cle ses frères, cl'accorcl 
avec nos frères, enrôles comme esclaves clans l'srmêe ennemie, prisonniers 
en Italie et en l^ussie, officiers et lrommes, nous ne pouvons pas consi- 
clêrsr la lutte comme terminée.

^os frères émigrés aux Ltsts-Lnis et su Lanacla n'ont pas attenclu 
notre appel: ils se sont enrôles clans l'armes américaine et britannique.

ddous avons résolu cle secouer le joug etranger, en combattant clans 
les rangs cle nos grands Allies, kdous déclarons à nos frères esclaves que 
ceux d'entre eux qui combattent encore dans les rangs de l'ennemi trouve­
ront, dorénavant, en face d'eux, non seulement leurs amis, mais leurs 
frères de sang.



I^os frères opprimer restes dans leurs ps^s ne peuvent pas taire 
entendre leur voix, mais nous déclarons en leur nom Hue nous voulons nos 
ps^s: la Transylvanie, le 8anat, le Oislrsnia, le ^larâmorosli et la buco­
vine, libres et indépendants et, comme peuple liìrre, nous nous joignons 
s nos grands Allier, en apportant notre concours à la cause commune, 
en luttant jusqu'à ce que les ennemis de l'ìiumsnite soient vaincus.

k4ous, Roumains cle Transylvanie et clés autres pa^s subjugues par 
l'/^utriclie-ldongris, résiliant en France, en nous réunissant aujourd'hui 
s ?aris, nous nous engageons à poursuivre le comlrst pour notre libération 
«lu joug etranger, par tous les moyens en notre pouvoir, et, avec le concours 
et la participation «le nos treier cle Roumanie, nous constituons le domiie 
lVaiional «tes Roumains cle T'ransr/lvanie ei c/e Au^ovine.

le 30 avril 1918,

- ' ?aris, 103, rue ds Loëtie.
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da trahison et l'anarchie russes ont ohligê la Roumanie d'accepter 
une paix cle spoliation et d'esclavage. d'est une paix cle capitulation 
que l'armes roumaine, sans être vaincue, cloit suhir cle la part clés ennemis 
cle notre race. I_.es Roumains subjugues d'^utriche-ldongrie, pour la libé­
ration clesquels ì'armee roumaine et le peuple roumain clu ^o^aume ont 
consenti les plus lourcls sacrilices et les plus clouloureuses Irumilistions, 
s'inclinent, pleins cle reconnaissance, devant le comage, l'ahnêgation et le 
sentiment de solidarité trateinelle dont leurs trères ont donne preuve, pour 
la conservation et l'alksnchissement total de la race roumains, et ils parta­
gent, de tout coeur, leur martyre aussi hien que leur espérance.

des Roumains de Transylvanie et de Lulcovine, qui se trouvent libres 
dans les pa^r de Hntente, sont décides de suivre l'exemple des krères 



à fìo^aume et 6e reprendre et continuer la lutte contre leurs oppresseurs. 
Ils remplissent ainsi les voeux 6e ceux qui sont prisonniers, en France, en 
Italie et en Russie.

Ils se sont constitues selon l'exemple 6es autres nationalités, soeurs 
6'oppression en ^utriclrs-I6onZrie, en Lomitê national a taris, ,pour 
solliciter 6es gouvernements allies l'appui et le concours in6ispensavles s 
l'organisation 6'une armée pour lutter contre l'Allemagne et l'^utriclre- 
Idongrie. teur l>ut est 6e continuer, ainsi, sur le terrain politique aussi lûen 
que militaire, le combat si vaillamment commence par les krères 6u 
to^aume.

Le kaisant, les Roumains 6'^utriclre-Idongkie prennent en leurs pro­
pres mains leur sort, que la Roumanie, le coem meurtri, s'est vue obligée 
6sl)an6onner.

I^e domi/è ^Vaà'onal 6es Roumains 6e transU/oanre et 6e üu^ovine 
croit rêpon6re aux sentiments 6e tous les krères subjugues, en s'otkrant à 
coor6onner l'action commune. Il croit être, egalement, 6sns le sentiment 
6e tous les Roumains restes en ^utriclrs-Idongrie, en continuant l'oeuvre 6e 
soli6aritè et 6e lutte politique commune avec les autres nations, soeurs 
6'oppression, oeuvre qui a abouti au Longrès 6e tome et qui prépare le 
dongrès 6e taris, ou l on espère que ì'in6èpen6ance 6es nations opprimées 
par l'^utriclre-tlongrie sera reconnus et solennellement 6sclarêe.

/^ujour6'l>ui que les Roumains 6u to^aume sont 6èvenus les prison­
niers 6es empires centraux, les Roumains transylvains 6emsn6ent s com­
battre, a leur tour, pour la libération 6es krères 6u to^aums, qui ont 
per6u leur in6èpen6ance 6aas la lutte entreprise contre l'Allemagne et 
I'^utrickle-I6ongrie, pour l'sArancìûssement 6e la Transylvanie.

Ils comprennent que c'est la leur 6evoir envers eux-mêmes et envers 
leurs krères 6s toumsnis. Ils leur tar6e 6e se montrer les 6ignes krères 
6e ceux 6u to^sume et 6e ns pas rester au-6essous 6s l'exemple qu'on 
leur a 6onnê. Inorganisation 6es légions tclrèque, polonaise et jougo-slave 
est un exemple 6e plus auquel les Roumains 6e transilvanie ne pou­
vaient mieux rêpon6re qu'en le suivant.

IVIsis pour accomplir sa tâclre, le domi/s /Vati'onal 6es /Roumains 6e 
transj/Ivanre et 6e üu^ovins sollicite l'appui et I'ai6e morale et materielle 
6ss gran6es nations 6êmocrstiques qui ont 6êjà kait tant 6e Iour6s sacrilices 
6ans cette guerre. Il 6sman6e pour les transylvains l'Ironneur 6e pren6re 
part à la lutte commune pour le Droit et la Diìrertê, et le mo^en 6e prouver 
leur bravoure sous le I6sut-(iommsn6ement 6e l'^rmêe tranxaise ainsi qu'il 
a 6êjà êtê accorde aux autres nations opprimées 6'^utriclre-I6ongrie. Repre­
nant, à leur propre compte, l'action commencée par les krères 6u Royaume, 
les Roumains 6e transilvanie et 6e Lulrovine espèrent que les puissances 
qui combattent pour le 6roit 6es peuples ns manqueront pas 6e leur 6onner, 
à eux aussi, le concours et l'appui 6ont leur cause a besoin.

Ils sont 6èci6ês s s'en montrer 6ignes, en luttant jusqu'au liout pour 
la victoire 6es armées alliées.



^pps! às Iìoumain8 transylvains, 

prisonniers en Italie, adresse

aux pouinains du OonZres de Rome

frères Roumains,
6 avril 1918.

Dans l'isolement 8e notre captivité, un courant électrique vient 8s 
pénétrer nos coeurs: la i-auvelle joueuse et pleine cle promesses clu don- 
grès clés représentants clés nations suhjuguèss par l'/^utriche.

toutes nos protestations, tous nos ellorts 8êsespsrês pour nous alkrsn- 
chir cle la servitucle a Htat malhonnête et mallsisant qui nous tenait
en captivité, et pour la réalisation cle I'i8êal sublime qui clomine et 
porte toute notre pensée et nos sentiments, ne nous ont valu, jusqu'à

em- 
prè-

8es- 
son

sent, que clés malheurs et «les 8êceptions. 5
Ou jour ou la Roumanie est intervenue clans cette guerre, notre 

tinêe s'est présentée à nos yeux sous les couleurs symboliques «le 
«lrapsau. Gloire liertê, notre «lignite, notre sublime clevoir «l'être roumains 
et cle clonner la preuve inaltérable clés qualités cle notre race, nous ont 
inspire un amour prokoncl et enthousiaste pour notre nation roumains, bleues 
par la haine implacable qui pétrit notre être, contre les tyrans séculaires, 
nous, Roumains «le Transylvanie, 8e 8anat et 8e Vucovine, — olliciers
8e l'armée austro-hongroise .— tous, s clillèrentes reprises, nous avons 
présente 8es suppliques pour être rexus 8sns les rangs 8e l'armée rou­
maine ou 8ans toute armes allies à la Roumanie.

z IVIais — 5 8ouleur — tan8is qu'en Russie et en francs nos lrères,, 8s- 
ì livres 8es chaînes 8s l'esclavage, ont 8onnê 8es preuves 8'hsroïsme, ol- 

liant à la latrie hien-aimee leurs hras et leur sang, nous, sur la terre 8e 
nos ancêtres domains, aoattus par l'insuccès 8e nos ellorts, nous sommes 
sujourcl'hui en proie s l'amertume et au 8sssspoir.

^ujourcl'hui, que notre pauvre Roumanie, trahis et mutilée, git en­
sanglantée sous les grilles 8s la hêts kêrocs, le sentiment 8s la vengeance 

l est le seul qui règne «lans nos coeurs, nous «lonnant pour hut la gloire clés 
î martyrs.

Vous qui, menés par 8e nohlss sentiments, vous réunisse? clans la 
lxome eternelle 8e notre race latine, montre? au rnoncle que nous sommes 
les clignes lils 8e kìome et les clsscenclants 8e ^rajan.

hit nous, liclèles lils et krères, nous lrappons en pleurant à la porte 
8e notre prison : Ouvre?. Oa place «les a8epte.s est auprès clés apôtres. 
Ivoire clestin, notre 8evoir et notre volonté sont les vôtres.

Vive la Oran8e Roumanie.



>.3 dévolution de 1848

. I^e 16 IVlai 1848

Déjà su 18° siècle la conscience «je l'origine latine clés Roumains avait 
commence à pénétrer clans les masses, grâce aux écoles qui avaient ête ton- 
dèes et aux régiments cle gardes-frontières, qui «levaient détendre les con­
tins su cl «t nord-est cle la 'l'ransvlvanie. Le sentiment 6s leur descendance 
romaine donna bientôt aux Roumains, une conscience 6e leur nationalité, qui 
se transforma clans la première moitié 6u 19° siècle en une vraie religion, 
avec ses nombreux apôtres et martyrs, (lette conscience nationale 6evint 
d'autant plus torte que le contraste était plus grsn6 entre la noble origine 
latine et I état misérable 6es Roumains a cette époque.

Ouand éclata l'orage 6e 1848, les Roumains avaient une conscience 
nationale déjà formée et se trouvaient prêts à tous les sacrifices pour se taire 
vin sort meilleur, l^e cbemin 6u progrès se trouvait 6s nouveau barre par les 
tlongrois. Interprétant I'i6èe 6e liberte 6'après leur mentalité touianienne, 
ces derniers cbercbèrent la possibilité d'exploiter les autres nations pour 
leur propre avantage, b-a première manitestation 6s leur révolution a êtè 
la 6eman6e 6e supprimer la liberté 6ss populations non-magyares, car 
la demande 6'unii la l'iansvlvanie à la Hongrie ainsi que la création 6'un 
état unitaire bongrois signitiait maìbeureusement la destruction 6es ^ugo- 
slaves, 6ss Zlovaques et 6es Roumains, (le tait tut compris dès le 6êbut 
par les nations slavo-latines, qui avaient uns triste expérience, acquise au 
cours 6e plusieurs siècles passes auprès 6u peuple 6e proie que sont les blon- 
grois et prirent 6ès les premiers moments positions contre eux.

Instamment la question 6e l'union 6e la Transylvanie avec la btongrie 
torma 6ès le 6êbut l'objet 6e l'agitation 6ss cbsks révolutionnaires 6e la 
capitale bongroise, surtout 6e Kossutb. slovaque mag^arisê, et 6u poète 
?etoti, 6'origine serbe, Lomme la Transylvanie n'a jamais tait partie in­
tégrants 6e la Idongrie, mais a eu toujours ses propres voïvodes ou gouver- 
natsurs, les Roumains comprirent 6ès le début que par l'sttacbement 6s 
leur patrie à la blongris la vie leur sera mise en danger, car les bdongrois 
essaieront par tous Iss movens 6e magiariser. (l'est pourquoi ils prirent 
immédiatement uns attitude bostils aux., prétentions bongroises. (lomme 
il n'avait qu'un nombre réduit d'intellectuels pour le conduire, te peuple 
roumain se trouvait en intériorité dans cette lutte pour son exisence. îVIais 
la conscience nationale si développée remplaça cette classe intellectuelle 
qui manquait et donna au peuple roumain la korce nécessaire pour supporter 
la lutte.

On remarqua dès le début un parti de jeunes intellectuels, dont l'âme 
«mit le jurisconsulte Limeon Larnutiu, bomme erudit et très tier de l'origine
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latine des Roumains. L on idéal était uns Transylvanie ou Iss latins seraient: 
maîtres et pourraient renouveler la vie lier domains de I Empire.

()uand ils apprirent que la diète 6s Budapest avait vote " l'union n 
6e la Transylvanie a la Hongrie, Vsrnutiu avec ses partisans décida 6'en 
appeler au peuple pour qu'il se réunisse en congrès nationale pour décider 
la con6uits à tenir vis-à-vis 6es prétentions hongroises. leur appel, 
40.000 Roumains se rencontrèrent 6ans la plaine 6e 8Iaj le 3/15 hdai. 
parmi eux se trouvait Fancou avec un régiment 6e « IVIotri », et, ce qui est 
plus important, des Roumains 6es principautés vinrent aussi parmi lesquels 
Alexandre Dura, Rasile Alexandri et L. HIegri, les fondateurs de la Rou- 
nisnie mo6srns. de lait nous permet d'envisager la manifestation 6s Ülsj 
comme l'expression 6u peuple roumain tout entier. De congrès lut préside 

. par les 6eux métropolites, Laguna 6s 8ihiu et Demenyi 6e 8Iaj, et la 
6irsction lui fut 6onnèe par le savant Larnutiu, 6ont le discours prononce 
à cette occasion 6evint le monument le plus classique 6e la rètlroriqus rou­
maine, étant en même temps l'expression 6e la grsn6e majorité roumaine 
et rééditant en gran6e partie les idées contenues dans le HuppZex DiàeZZus, 
que les deux évêques avaient envoyé en 1792 à l'empereur Dêopold I

— « par l'union de la Transylvanie avec la Hongrie, Iss Idongrois 
veulent effacer pour le moment les privilèges de la Transylvanie — dit 
^srnutiu — et en même temps supprimer toutes les nationalités non-ma­
gyares, pour la ire de toutes une seuls nation, qui se nommera la grande et 
forts nation hongroise. » Lar « Douis Ivossuth crie sans cesse d'uns voix 
de tonnerre, a tous les ìdongrois : « Dépêchons-nous, msgyarisons tous les 
(Croates, Roumains et Lerhes, car sinon nous périrons », et ^esselêny con­
seille que « seulement ces Roumains devront acquérir des droits de ci­
toyen, qui voudront se taire tdongrois ». T^près avoir montre que l'union 
donnerait la possihilitê aux hjongrois de magyariser les nationalités non- 
magyares st de consolider ainsi leur Rtat, il se demande ce que les Rou­
mains doivent taire. « Il taut comprendre, ajoute-t-il, que l'union donne 
aux tdongrois un pavs entier sans la moindre peine pour eux, que la Tran­
sylvanie est le pays de l'or et des métaux précieux, qui tous iront dans la 
hcurse de ì'Rtst hongrois... que les tils des Roumains tormeront des lé­
gions qui comhattront pour la gloire de ceux qui ont ektacê leur nom glo­
rieux et leur ont donne des noms harhares, que notre patrie est la for- 
teresse dotée par la nature d'une ceinture de murs tormidahles, et que 
sans elle 1er Idongrois ne pourront se mouvoir, notamment vers la Mol­
davie et la Valachie pour Iss conquérir... Hous Ze masque de Zièertê et de 
Fraternité sous lequel l'union est présentée, elle ne comprend pour nous 
ni lihsrtê, ni fraternité, mais seulement l'esclavage et une hête féroce qui 
dévore les nations. H4oi, je vous affirme que la vraie lihsrtê d'une nation 
ne peut être nationale. Voila ce que c'est que l'union pour les Roumains! 
pour les HIongroir, c'est la vie, pour les Roumains, la mort pour les Rlon- 
grois, lihsrtê sans hornss, pour les Roumains, éternel esclavage. 8i la na­
tion roumaine s'unit s la hlongrie, elle n'aura ni écoles, ni fonctionnaires 
roumains, ni même une église nationale, l'eut ceci sera hahillê en vêtement 
hongrois. Du moment ou la nation consentira à l'union, elle consentira à s»



propre perte, elle commencera à sêclrer et à dépérir comme un arì>re 
krapps par la lou6rs. »

Os s paroles procluisirent une prolon6e impression et la loule rêpon6it 
avec les vers 6e IVlureslrano : « l^ous prèksrons mourir en combattant que 
6'êtte esclave sur notre terre ancienne. » D'emplacement ou la, reunion 
avait eu lieu lut appels 6epuis lors la t/arne 6e /a Diserte. rivant 6e se 
séparer, les Roumains liront un serment 6'ou nous 6êtaclrons le passage 
suivant : .

« je ne travaillerai jamais contre les droits et les intérêts 6e la nation 
roumaine, mais je m'ellorcerai 6e 6êlen6re la loi st la lilrertê, I égalité 
et la lraternitê. Suivant ce principe, je respecterai les nations transyl­
vaines, 6eman6snt 6'eIIes un respect égal, je n'essaierai 6'opprimer 
personne, autant que les autres ne m'opprimront pas. »

Bientôt cepen6snt le besoin se lit sentir 6e recourir aux armes, car. 
les hongrois avec leurs troupes nationales clreiclrèrsnt à occuper militaire­
ment Ia transilvanie. Da place 6e Barnutiu, intellectuel, lut prise à pré­
sent par jancou, intellectuel lui aussi, mais avec 6es tra6itions guerrières 
6ans sa lamille, étant le petit-lils 6e Orsu ltoria et vivant 6sns un milieu 
toujours prêt s la révolution. Lar jancou laisait partie 6es ^/oàr qui étaient 
les 6escsn6ants 6irects 6ss colons apportes par les Bomsins pour travailler 
6ans les mines et se sont toujours signales par leur esprit 6'in6êpen6ance. 
/Os ^lokr: était toujours prêt à une révolution quan6 les intérêts 6e la 
patrie l'exigeaient, jancou est la ligure la plus remarquable 6s toute ì'lris- 
toire 6es Roumains 6e transilvanie; il réunissait à la bravoure sur le cliamp 
6e bataille une 6ouceur caractéristique s la race latine. Il était l'incarnation 
6e l'esprit 6e sacrilice et 6e 6ssinìêressemsnt 6u Roumain. Oar 6epuis 
qu'il ceignit son êpês, il ns la quitta par jusqu'à ce qu'il eut atteint son 
dut : la 6êlivrancs 6e la Iransilvanie 6ss grilles hongroises. 1an6is que 
le» armées 6es l6al>sl>ourgs, 6ont il était l'allie, ont êtê battues partout 
et n'ont pu sauver la Hongrie qu'avec l'ai6s 6es dusses, jancou avec les 
siens resta continuellemenì maître 6ss Montagnes occi6sntales 6e la tran­
silvanie. Dans toutes les batailles, jancou lut vainqueur, presque toujours 
les armées hongroises lurent complètement écrasées, comme sur le Dealul 
Lerhilor et à Oantanslle, hatailles auxquelles prirent part même 6es 
lemmes à cìreval.

jancou eût la satislaction 6e voir pour un instant la transilvanie sauvée 
6es hongrois, mais ns vit pas la 6inastie qu'il avait ai6ês, se hâter à 6on- 
ner aux Roumains les 6roits pour lesquels ils luttèrent. ()uan6 jancou alla 
à Vienne, il lut oblige 6'atten6rs 6e longs mois et à la lin il lut récompensé 
par uns mê6aille.

« je n'ai pas combattu pour 6es croix, rêpon6it-il, mais pour les 
6roits 6s mon peuple. " (Quelques années plus tar6, ses compagnons 6'sr- 
mes lurent jetés en prison. Lette honte ne lui lut pas épargnée non plus, 
et elle le trouhla tellement que 6epuis lors il psk6it la raison.

Le qui arriva à jancou et à ses csmam6ss, ns tar6a pas a arriver
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aussi au peuple roumain tout entier car en 1667, il lut vendu aux ldongrois, 
auxquels l'empereur donna Ia transilvanie. Depuis lors le peuple rou­
main lut continuellement lrappè, comme une forêt ou la cognée trouve 
toujours un emploi. IVIsis aujourd'liui Iss Roumains sont prêts pour la lutte 
comme en 1848, et ils attendent que les peuples occidentaux, qui com­
battent pour les droits des peuples opprimes, leur tendent une main se- 
couralde.

Id. Dnsu.

Da Irso8ylvallie ei la ?alx

D'acte que le gouvernement roumain vient de signer à Lucarest, appa­
raît, dès quion l'analyse avec quelque attention, comme avant «te conxu 
dans un seul l>ut par ceux qui l'ont impose : rendre à jamais impossible 

1 allrancliissement des Roumains de transilvanie,. st assurer ainsi l flsgê- 
monie germano-magyare dans toute ì'Durope orientale.

Lar, par sa situation gèograplriqus autant que par sa configuration, la 
dransivslnie lorme une citadelle presque ioexpugnalale, dominant tout 
autour les larges et ricìrss plaines de la V^Dclrie et de l'Dlrraine, le Da- 
nu6e inlèrieur jusqu'à son emlaouckurs, et toutes les voies qui conduisent 
de l'Durope centrale vers l'-Xsie si convoites. -

Lette constatation, si saisissante dès qu'on examine uns carte de la 
région, est illustrée par l'Iristoire d'il i a dix-lmit siècles, comme par celle 
de nos jours. ()uant l'Dmpersur liajan voulut préserver ses provinces sud- 
danulaiennes des incursions lrardies des races, il comprit que seule la con­
quête de la l'ransvlvanis pouvait lui donner la maîtrise de cette partis du 
monde, et ce lut la qu'il plaxa le plus puissant foier du latinisme en Orient. 
3i plus'tard -Xurêlien n'avait pas abandonne en pleine prospérité l'oeuvre 
de son prédécesseur, qui sait si le couloir entre la îVIer Ivoire et les Oar- 
patlres n'aurait êtê ferme à l'invasion des ìaarìaarss, et le monde laman­
tin préserve de sa rapide ruine?

(Quelques siècle; plus tard, ce kut l'inkiltration sournoise en tran- 
svlvanie, transformée en conquête par des usurpations tenaces, qui aids les 
Diongrois à consolider leur Dtst. Lans elle, ils n'auraient jamais garde cette 
indépendance dont ils sont si fiers, quoiqu'ils ne l'aient jamais utilisée 
que pour menacer et opprimer leurs voisins. 8ans elle, les Allemands n'su- 



raient pas trouve, aujourd'hui, sur leur chemin. 6'expansion, ces alliés si 
dévoues et si précieux. '

Leux qui conduisent la politique clés puissances Lentrales se rendi­
rent compte, sans cloute, cle ce que la perte clu hastron transylvain signifierait 
pour leurs plans, ^ussi, clés que l offensive roumains se clsclencha en août 
1916, ils firent un effort tormi6ahle pour gai6er leur inestimahls enjeu 

Lallcsnyan et IVlalcensen collshorèrent à écraser la Roumanie, pour sauver 
«l'un clêsastre le royaume cle Llongris. L'est que la Transylvanie était 
un clés principaux points cl'sppui cìu pangermanisme et sa 6sfsnse valait 
tous les sacrifices. L'avance 6es armées roumaines au-clelà clés Larpsthes 
avait mis en émoi ôerlin autant que 8u6spest.

Dne lois la Roumanie iscluite a merci — par clés fautes qu on 
etshljra lorsqu'il s'agira <le chercher les rssponsahles — uns nécessite s im­
posait a la coalition germano-magyare: rendre a jamais impossihle toute 
tentative nouvelle cle changer le misêiahls sort cle la Transylvanie. Dans ce 
hut, cleux mesures étaient à prenclrs, l'une étant la con6ition cle I autre : 
rs6uire s l'impuissance les Roumains clu royaume jusque-là Iihre, pour, 
pouvoir ensuite, en toute tranquillité, extirper la race roumaine clés mon­
tagnes cle Hansylvanie.

Le traite 6e Lucarest vient 6e réaliser le premier point; les lecteurs 
6e cette revue pourront suivre les étapes 6e la mise en application 6u se- 
con6, que 6êsormais rien ne gênera plus.

La Roumanie était, avànt 1916, un pays puissant et riche; elle avait 
6e quoi entretenir une armse nomhreuss; ses frontières permettaient une 
attaque convergente, qui, hien appuyée, pouvait chasser les oppresseurs 
6'une province que la force seule leur avait octroyés. Il fallait clone chan­
ger ces frontières, mettre la main sur cette richesse, 6êtruirs cette armée 
toujours menaçante, fouiner enfin le moral 6e ce peuple, en lui coupant 
toute communication avec le pays 6'ou il puisait un magnifique exemple 
6e foi clans son i6êal : la Lrance. Les grancles lignes 6e l'acte conclu a 
Bucarest clecoulent logiquement 6e ces iclses.

La frontière est « rectifiée » 6s telle fg^on que les maîtres 6e la ' 
Transylvanie ne puissent plus crain6re une nouvelle attaque; au contraire, 
elle leur assurera 6ss 6êhouchês faciles clans la plaine, si les Roumains 
osaient 6e nouveau écouter les cris 6êssspêrês 6e leurs frères. L'armes 
sera supprimée, son materiel gar6ê sous la surveillance clés ennemis, les 
chemins 6e fer occupes militairement par eux; on espère clone être, 6e 
ce côte, hien tranquille. D'ailleurs, on a pris soin 6e monopoliser toutes 
les richesses qui auraient pu servir a préparer une revanche; 6êsormais, 
une seule perspective reste aux Roumains, ainsi que !Vl. IVlarghiloman a 
pris la peine 6e I'in6iquer clans sa proclamation: travailler pour consoli6er 
leur asservissement et la puissance 6e l'Allemagne.

toutes ces précautions ont êtê pourtant jugées asser fragiles; elles sont 
trop hrutsles pour pouvoir 6ursr. Lt on a imagine, cette fois-ci avec une 
finesse qui n'est certainement pas l'oeuvre 6e l'êtat-major a!Isman6, 6eux 



contre-assurances cle nature diplomatique: un litige avec In Bulgarie au 
sujet cle la Oolaroudja, un procès avec In Russie au sujet cle In Lsssara- 
ìrie. Zi jamais In Roumanie reprend des forces, et continence s regarder 
cle nouveau vers les da,patres, la diplomatie des Empires centraux sera 
nsser lraì>ile pour lui susciter des embarras inextricables avec ses deux 
voisins : on ui suggérera de reprendre la Ovìiroudjg, ou on intriguera 
auprès d'une ^adn, d'un Zoviet ou d'un dictateur quelconque pour qu'on 
la menace en üesssraliie.

I_,e pangermanisme croit ainsi avoir fortement stayê sa ^rtte/europa. 
d'est le tour de l'entente s répondre, et il n'y a qu'une seule réponse à 
donner : la Transylvanie aux Roumains, conlormêmsnt su droit des peuples. 
One Transylvanie devenue indépendante avec l'aide des Allies, signitie- 
rait la ruine irrémédiable de tout le plan pangermaniste. Le serait instal­
ler, au coeur de la IVlitteleuiopa, un bastion inexpugnable tenu jar une 
garnison que sa ìnavouis rendrait redoutable et dont l'instinct démocra­
tique s toute épreuve ne tolérerait jamais un compromis avec l'impéria­
lisme. des puissances occidentales auraient là le moyen d'smpêclrer que 
l'OIcraine devienne le grenier de la « grande -Allemagne », que le Oa- 
nuìre soit sa principale voie d'expansion vers l'Orient, que la IVIer Ivoire 
reste un lac allemand, et que 1er Lallcans soient definitivement transformes 
en colonie du Icaiser. 3ans avoir installe en Orient ce point de résistance, 
qui doit nécessairement s'appuyer sur uns Lerlrie puissants et agrandis, il 
ne servirait s rien de vaincre le « militarisme prussien » : maîtresse des 
Lallcans et de l'Asie, l'Allemagne trouverait toujours des ressources pour 
reprendre son odieuse entreprise.

^'intérêt est donc d'accord avec la justice pour dicter la conduite 
à tenir, Oa tâclie apparaît, sans doute ìrardie et pleine de difficultés, mais 
on arrivera à l'accomplir si l'on est persuade qu'il le faut.

S.SLWesco.

àk là kkopsgsà 5âEe

Autant que l'aéroplane et le sous-marin, la propagande vient de ré­
volutionner In Fuerre moderne. Orsce à un siècle démocratique, avec In 
liberté cle In parole et cle In plume, avec le joumsl n un sou, le einêmn et 
autres moyens modernes, elle clevient notamment clans l'occident cle l'Eu­
rope, une redoutable srme perfectionnée, un ennon à longue portée, Üom- 
kardant l'esprit clés neutres, autant que celui clés tranchées et cle l'arrière.



D'ailleurs, il serait quasi-oiseux 6e rappeler les mêkaits 6e cette 
« drosse Lertlia » 6es aines, mise au service 6e l'ennemi pen6snt les 
quatre années 6e guerre. lût en ellet, les machinations machiavéliques 6es 
leutons aux Dtats-Dnis comme clans l'Amérique latine, l'ecroulement 6e 
l'Dmpire 6es l'rars, les symptômes 6'un mouvement gréviste en Drance 
en 1917 et le 6êsastre italien 6e Lapporetto, no sont-elles pas les traces 
les plus éclatantes 6e cette olkensive journalistique 6'outre-Lìnn? sans 
parler 6es ravages suhis par les autres neutres 6'Durope.

dette propagan6e à outrance lut aussi co/osss/ement kinancèe. la 
veille 6e l'intervention italienne, Iss journaux 6'su-6elà 6es Tripes nous 
apprennent que le Grince lôülosv, sur les 60 millions 6e lrsncs emportes 6e 
berlin en laissa 58 6ans la peninsule-italienne, st nôtre ancien IVlinistro à 
Laris, lVl. Victor ^ntonesco, lit connaître à un gran6 quoti6ien parisien, 
le chikkre '6s 34 millions 6e lrancs que Lrsrnin et Von 6en Lucire Re­
pensèrent en Roumanie. Dnlrn, les socialistes minoritaires 6u Leichstag éta­
blirent egalement que : « le gouvernement alìsman6 aurait 6spensè, pour 
le service 6e la propagan6e à l'etranger, 6'août 1914 a lin juillet 1916, 
non moins que 250 millions 6s marks » (1).

-V cette activité 6u mauvais génie germanique, les latins et les à- 
glo-3axons ripostèrent par un merveilleux génie 6'improvisation et 6'a6sp- 
tation aux nécessites 6u moment. Dans une 6es plus gran6ioses et patrio­
tiques manikestations a la 8orl>onne, un ancien premier lormuls tout un 
programme : « Louons, Messieurs, les missionnaires 6e la propagan6s sa­
crée » (2). Lomé, a peine eut-on organise un ministère 6s la propagsn6e, 
que j'ai eu l'occasion 6s rencontrer moi-même, 6ans tout le midi 6e la 
France, 6es olliciers 6e l'^rmêe Italienne, le lilm sous le liras, laisant 
6es tournées 6e conksrence sur : Hkkort Italien. Luis, a I^evr-Vork, 15 
mille volontaires s'enrôlèrent spontanément pour prêcher notre si no'dle 
cause 6ans 6es locaux puôlics, par 6es speecìres ne 6êpassant pas 4 mi­
nutes : « Des orateurs 6es 4 minutes », et les autres allies se Estèrent 6e 
s'engager clans cette voie.

II serait egalement kort intéressant 6e lairs remarquer qu'un neutre, 
lVI. Karl hlaenggi, 6e la Luisss alleman6e, 6sns un récent livre ren6 cet 
dommage à la vérité qusn6 il allirme : « D'intente n'y est venue que plus 
tar6 : sa propagsn6e s êtè purement c/ê^enswe. » (3).

^u milieu 6u cyclone W.on6ial, le royaume 6e Ler6inan6 6e Rou­
manie avait, relativement, a réclamer /a plus §ran6e rrrec/enta en Europe. 
LIus 6e la moitié 6e la race ancestrale gémissait sous la hotte 6e l'ennemi. 
Llur 6e 4 millions et 6emi 6e krères subissaient un régime « 6'usine 6e 
magyarisation » et 6e perki6ie autrichienne et par une politique 6e rapt 
à jet continu, le règne moscovite réussit à maintenir sa 6omination sur les

0) k) après « D'Europe /Voucicà h'srir 19!8. p. 784. 
écoles prononcées par IVI. Vivian!, le 7 mars 1917.
(3) Op. cit p 782



3 millions et demi des Ivloldaves ôesssrshiens et 'hransdnistriens, dont les 
villages s'enchaînaient jusqu'à la rivière du 3ug et les lauhourgs d'Odessa.

Avouons qu'en matière de propagande, nous avons lait lort peu. 
pourquoi? pour de multiples raisons : I Dahord, la Valachie, la IVIol- 
davie et la Dohroudja, venaient de sortir d'une nuit turque, cinq lois sécu­
laire. Il x avait tout a lsire cirer nous et Iss dirigeants de Bucarest crurent 
plus sensé de s'adonner à une politique de progrès pacilique, par une mise 
en valeur intensive du l^a^s au lieu de s'aventurer a envover des comrtadgis 
révolutionnaires et des pamphlets incendiaires, cher ses tout puissants voi­
sins, cher le Lolosse du I^Iord et dans l'Lmpire des ldahshourgs. Lette con­
duite prudents nous amena au siècle, à une halancs economique et a 
un prestige européen hien supérieurs à tous les autres états chrétiens halhani- 
ques réunis. 2° La « politique malveillants de la Russie » (I) envers nous, 
avec ses visses sur les Détroits et les baìlrans, et l éloignement de notre 
pa^'s du tronc de la lamills latins, nous lirsnt chercher un relugs dans 
l'orhite de la l'ripie -Alliance. Okliciellsment du moins on ne pouvait pas 
élever la voix contre ses propres allies. Lorcs donc, de se résigner aux 
paroles-conseil, d'une poignants mélancolie, de Oamhetta : « l^'en parlons 
jamais, pensons-;? toujours. »3° On espérait toujours dans uns justice im- 
manants pour les nationalités opprimées. 4° Lnlin, personne ne s'atten­
dait en Roumanie que la Orande Oueirs serait si proche.

Mais, ce que les millions d'or du hord de la 3près n'ont pu kairs 
sera lait par Iss légions des anciens étudiants Roumains des grandes écoles 
et des universités Landaises, qui réclament l'honneur d'être les colons 
intellectuels de la Lrance aux portes de l'Orient. L'intervention Rou­
maine se déclanche ainsi que l'sffro^ahle tragédie, dans laquelle l'historien 
de demain trouvera uns des plus riches littératures de cette odieuse qua- 
drup/e trahison Ausse.

T'ra/ii et non battu, ahandonns par la dernière planche de salut, les 
L'Irrainiens, notre pays martvr le couteau sous la gorge, lut accule à la paix 
de haine et de violence, celle de la mort, du tomheau.

- Lar la desannexion de la Lessarahie « le mur de glace « du cote de 
la Russie, a)?ant tomhê, notre politique nationale sera d'autant plus diriges 
contre le Drang tVacb Oesten. De plus, à tous nos droits sur la Transylvanie, 
s'ajoute le récent sacrifice de sang, — une montagne de plus d'un million de 
cadavres — offerts glorieusement par le kìoumsnisms. Lt, si hier, quand 
notre Ltat jouissait de son indépendance et de sa prodigieuse prospérité, nous 
avons souhaite la victoire des -Alliés — signifiant pour nous Is triomphe 
du droit st de la lihsrtê, avec l'émancipation de toutes les -^Isacss-Lor- 
laines —-, apres le chilien de papier do Bucarest, st après avoir perdu 
l'existence de notre propre l^ovaume, hien entendu d'une manière pas­
sagère, aujourd'hui, nous l'amendons cette glorieuse victoire et nous la 
souhaitons par une guerre sans merci, par une guerre totale, et cela de tout 
nos coeurs, de tout nos êtres. -

(I) Voir Le Lemps du 16 mai dernier



^ux touclrantes paroles de 8ir Rd. (?srson, adressées aux Roumains 
dans le parlement Rritannique : « H>eir vvar is our vvar », répondons :

>^nd your Victor^ vviìl l>e our Victory. »

O. lVI^Vkvvln.

L.SL Lsurnains âe ^rsirs^lvanis 

âêssrienì larmes ^tisìro^UontzrsiLrs

8elon le Rudapesti Idirlap du 27 avril, le députe Ogron a déclare 
à la Llram6re Irongroise que le nombre des déserteurs de nationalité rou­
maine de Transylvanie dépasse 60.000.

8sns doute, le députe magyar n'exagère pas. Il est plutôt au-dessous 
de la réalité.

Depuis le commencement de la guerre, en 1914, les Roumains de 
ldongrie, qui luttaient contre leur grê pour la consolidation de la domination 
austro-magyare, ont lait de leur mieux pour abandonner cette lutte, ldne 
6onne partie d'entre eux, plus de dix mille, sont venus en Roumanie. 
Z^vant deșerte le drapeau des ldal-s^ourgs, ils ns pouvaient exprimer mieux 
leur dégoût et leur lassitude de la domination magyare qu'en s'enrôlant dans 
l'armes des krères libres de Roumanie. Reur nombre augmenta considèra- 
Idemsnt lorsque la Roumanie intervint dans la guerre. Il n'y eut pas de 
combattants plus acìrarnês contre les troupes ìravaroises et prussiennes de 
Rallrenlrayn que, précisément, ces soldats de Transylvanie, èclrappès au 
commandement allemand.

lVlais les soldats roumains de Transylvanie, lorsqu'ils ne purent pas 
déserter et passer en Roumanie, prolitèrent de toutes les occasions lavora- 
6Ies pour se rendre aux ennemis de l'/^utriclre. RIus de 160.000 se lais­
sèrent volontairement prendre par l'armes russe. 8ur le Iront italien, plus 
de 20.000 lurent très lreureux de tomber entre les' mains des Italiens. II 
y eut donc, au Iras mot, 200.000 Roumains qui se rendirent a leurs soi-disant 
ennemis, par lraine et révolte contre la domination magyaro-allemande. 8i 
nous ajoutons à ces prisonniers volontaires les 60.000 déserteurs que signale 
le députe magyar Ogron. on voit qu'à peu près 300.000 soldats roumains 
d'^utriclre-Idongrie sont en révolte contre leurs oppresseurs germano- 
magyars.



()ue reste-t-il en lait cle soldats roumains clans toute l'armée autri­
chienne?

3i nous «lècluisons les morts, ainsi que les mutiles devenus absolument 
impropres à servir, clont le nombre «loit certainement clèpasser 100.000, il 
ne cloit i avoir, aujourcl'ìrui, clans toute l'armée «les empires centraux, pas 
plus cle 100.000 à 120.000 solclats roumains.

Li on le voulait, on pourrait constituer avec les prisonniers qui se 
trouvent actuellement clans les pavs cle l'entente une armes roumaine cle 
transylvains, plus nombreuse même que celle qui lutte encore sous le clra- 
peau clés l^sl>soourgs. Rt l'eAet que produirait cette armée roumaine, com- 
î>attant clans les rangs clés Allies, serait cle réveiller l'esprit cle révolte et 
île clèlection parmi leurs krères clu camp aclverse.

Il est par suite clu plus grancl interet cle mettre à proüt la révolte 
et la lraine que les solclats roumains cle transilvanie éprouvent contre leurs 

/ oppresseurs austro-magiars. tn ce qui concerne les prisonniers roumains cle 
/ Russie, qui errent en Zhèrie, il serait cl'un interet clés plus urgents cle ne 
z pas les laisser retomber entre les mains clés ^Ilemancls, car, clans ce cas, ils 
- ! retourneraient latalsment sur le Iront occiclentsl et non pas clans les rangs 
î cle l'armes alliée, mais contre elle.

Il est très proìrairle que, parmi les Roumains qui se trouvent clans les 
troupes autrichiennes envoyées en Uraine et en Russie, beaucoup cloivent 
se sauver et clêserter, en ce moment même, ta clêclaration clu clêputê 
magyar peut se rapporter s ces cleserteurs mêmes, à moins qu'il ns s'agisse 
cl évènements plus récents, survenus sur le Iront italien, ou le Longrès cle 
Rome clés nations opprimées a sans cloute encourage et intensiliè ce mouve­
ment cle clèsertion parmi les solclats roumains cle 'transilvanie.

Raut-il encore souligner la signiiicstion et l'importance cle ces laits 
pour l'avenir cle l'^utriclrs-tlongrie?

Leux clés socialistes, qui ont pris sous leur protection le sort cle ì'Au­
triche et le trône clés tlairhourgs, contre les nationalités, pourraient mècliìer 
sur le sens cle ces laits. L'est pour eux que nous les enregistrons et c'est 
plus particulièrement à eux que nous les adressons.

O. vànicLsccr.

1.0 tìemn.' L 3àc>.
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